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fa isons une revtston généra~e et parlons des 
vues l\,1;1. peu comme de voyages que nous au­
rions p~ faire. Chaque fois, je suis étonné par 
la précision des détails qui me sont fournis 

• par les enfants. Utilisé de cette façon, le sté­
réoscope a une valeur pédagogique certaine et 
permet, sans désordre aucun, ni perte de temps, 
de développer l'esprit d'observation et d'enri­
chir le vocabulaire. 

André RuFFET, St-Blit> (Hte-Marne). 

UN CAHIER DU ]OUR 
est-il un instrument inutile? 

J'entends le cahier du jour sur lequel on 
recopie, on met au propre les exercices faits 
au brouillon. 

]e sais qu'un cahier bien tenu est un gage 
de propreté, d'ordre, de soin, etc ... et q ue c'est 
le monument qui influe le plus sur la note de 
Monsieur l'Inspecteur : il lui permet de a con­
trôler » v0 tre travail rapidement pendant sa 
b rève visite et je connais certains instituteurs 
d'école libre qui sont passés mattres dans cette 
sorte de poudre aux yeux. Mais ces qualité:o 
d'ordre, de soin, de propreté ne sont-elles pas 
auss i apparentes dans un journal manuscrit, 
dans une lettre écrite à un correspondant ? Et 
<:e n'est pas la peur de la punition ou de la 
mauvaise note qui est à l'origine de cet essai 
de perfection 1 

]'ai calculé que les é lèves passent deux heu­
res par jour, un tiers de leur temps, à « remet­
tre au propre " les exercices au préalable tra­
vaillés au brouillon : or, où la valeur pédago­
gique d'un tel travail ? 

Ce qui compte dans un problème , c'es t la 
recherche, les essais, les ratures et les erreurs 
mêmes. La « recopie » ne sert qu 'à « user le 
temps • (c'est le moment où la classe est la 
plus silencieuse, donc la p lus passive et sans 
intérêt. Sans compter les fa .. tes que nos élèves 
font régulièrement en recopiant). 

je ne parle pas du coût de ces magnifiques 
eahiers reliés qui pourrait servir à d'autres 
achats plus utiles : un b loc-notes serait p lus 
utile et p lus efficace. 

Mais que dirait Mon~ieur l'Inspecteur ? 

A B ONNEZ-VOUS A 
ENFANTINES 
(10 numéros) .. . .... · . . . 

Commandez la cotlectit·m 
çomplète d' ENFANTINES 

~0 fr. 
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DE MATERIEL ET D'EDITIONS, 
é-.·ivez à FREINET, à VENCE (A.-M.) 

EQUIPES 
ET TRAVAIL D'EQUIPES 

M alh eur à l'Homme seul 1 (L'Evangile). 

Le but è.e toute éducation doit êt re de 
préparer l'enfant et l'adolescenL à sa vie 
d'homme, à sa vie sociale . 

L'Ecdle a-L-elle toujours rempli le rôle 
qui lui permettra d'atteindre ce but ? Son 
organisat ion même n 'a-t-elle pas frusLé par­
fois l'enfant d 'un double bénéfice : 

l'empêchant d'abord è.e connaître la vie ; 
ensuite de s'orienter dans le chrmin de 

l'expérience ? 
Si le milieu scolaire n 'était pas resté trop 

souvent en marge de la Société, si dans nos 
classes rituelles nous n 'avions pas fait trop 
souvent une simple juxtaposition d'indivi­
dus, nous aurions évité, sans nul doute, de 
jeter dans la vie des êtres qui n 'y étaient pas 
ppéparés. 

* * * 
Quand on observe avec attention la viii 

d'une classe rituelle, nous constatons qu'il 
y a momentanément exception, qu'une !ois 
au moins, elle s'organise à l'image de la vie. 
Cette exception, c'est l'enfan t lui-même qui 
la crée, lorsqu'aux récréations, il est libre, 
lorsqu'il joue au « petit homme ». 

Là, l'enfant nous mont re combien « l'être 
isolé » est un fait anormal et combien le 
groupe, l'équipe est chose naturelle. Or, le 
groupe, c'est toute l'image de la Société. 

L'enfant arrive à l'Ecole. C'est un tout 
jeune enfant. Va-t-il rester seul ? 

A la suite d'enquêtes nombreuses, on a 
constaté ce qui suit : 

1o Les « isolés » sont plus nombreux chez 
les très jeunes, ceux-ci s'adaptant difficile­
ment aux groupes organisés. 

2° La proportion des isolés est plus grande 
au début de l'an née scolaire qu'à lr f ir. c;ù 
souvent elle tombe à zéro. Nous avons toua 

observé r~' t 'en ~énéral les nouveaux ven us 


